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Homélie du 20 Octobre 2024 
29e dimanche du T.O. 

Mc 10, 35-45 
Is 53, 10-11 
He 4, 14-16 

 
 Jésus nous invite aujourd’hui à être tous des serviteurs et être serviteur, ce n’est pas être 
au bas de l’échelle sociale mais c’est un état d’esprit que nous devons tous avoir, qu’on soit au plus 
haut de l’échelle sociale avec de grandes responsabilités dans la société ou dans l’Église, qu’on soit 
de simples citoyens de base ou de simples chrétiens de base. Je caractériserai cet état d’esprit du bon 
et fidèle serviteur par quatre mots : gratuité, disponibilité, humilité et générosité ! 
 

 Être serviteur c’est faire tout ce qu’on doit faire et notamment assumer nos 
responsabilités familiales, professionnelles, sociales, religieuses, gratuitement, c'est-à-
dire de manière désintéressée, sans chercher des avantages matériels, financiers, 
économiques, sans chercher à être reconnu, réputé, glorifié, sans même chercher à être 
remercié. Être serviteur c’est servir les autres pour eux et non pour nous, par amour, par bonté, 
par dévouement totalement désintéressé ! 
 

 Être serviteur c’est être disponible aux autres, être là tout le temps et être toujours prêt à 
répondre à tous les appels et à tous les besoins des autres. On entend parfois dans le monde 
du travail : notre directeur, notre patron on ne sait même pas qui c’est, il est loin de nous dans 
les instances nationales, on ne peut jamais l’atteindre. Le serviteur au contraire est toujours 
là et toujours prêt à faire ce dont a besoin le jour comme la nuit et c’est Jésus lui-même 
qui le dit dans l’Évangile de Saint Luc au chapitre 12 versets 35-38 : « Restez en tenue de 
service, votre ceinture autour des reins, et vos lampes allumées. Soyez comme des gens qui 
attendent leur maître à son retour de noces, pour lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera à la 
porte. Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. Amen 
je vous le dis : c’est lui, qui la ceinture autour des reins, les fera prendre place à table et 
passera pour les servir. S’il revient vers minuit ou vers trois heures du matin, et qu’il les trouve 
ainsi, heureux sont-ils ! » 

 

 Être serviteur, c’est rester humble, c’est tout le contraire du petit chef qui se croit 
supérieur aux autres et qui impose son pouvoir à ceux qui dépendent de lui, comme 
Jésus le dit ce dimanche : « Vous le savez : ceux que l’on regarde comme des chefs des 
nations les commandent en maître ; les grands leur font sentir leur pouvoir. Pour vous il ne doit 
pas en être ainsi. » Même si on a un certain pouvoir dans nos responsabilités familiales, 
professionnelles, sociales ou religieuses, ne jouons pas au petit chef, faisons de notre pouvoir 
un service des autres et non un moyen de se faire servir ou une raison de se croire supérieur. 
Allons même plus loin dans l’humilité en nous faisant pas seulement serviteurs mais 
« esclaves » des autres, le mot est peut-être trop fort, c’est pourtant Jésus qui le demande : 
« Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. Celui qui veut être parmi vous le 
premier sera l’esclave de tous ! »  Être l’esclave de tous, c’est accepter de faire ce que 
personne ne veut faire : les tâches les plus ingrates, ce qui dans le langage courant on 
appelle le sale boulot, ou les tâches les plus pénibles, celles qui fatiguent le plus. Pour être de 
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bons et vrais serviteurs, acceptons d’être parfois des esclaves qui font ce que personne ne veut 
faire parce que ce n’est pas valorisant ou trop dur. 
 

 Être serviteur, c’est aussi être généreux, c’est donner et même se donner soi-même, se 
donner totalement et se donner à fond pour les autres ; ce n’est pas se donner en se retenant, 
en traînant les pieds, en calculant, en mesurant ce qu’on donne, c’est se donner 
généreusement sans retenue, sans calcul, non seulement Jésus nous le demande mais il en 
donne l’exemple : « Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour servir, et 
donner sa vie en rançon pour la multitude. » Comme Jésus, cherchons à être des serviteurs 
tellement généreux qu’ils donnent tout, jusqu’à leur propre vie. 

 

 C’est aujourd’hui le dimanche des missions qui nous rappelle que l’Église doit porter 
l’Évangile jusqu’au bout du monde et que nous devons tous être des missionnaires qui 
annoncent l’Évangile. Qu’est-ce que cela veut dire ? Être missionnaire de l’Évangile, ce n’est 
pas faire du prosélytisme, parler de Dieu à tout bout de champs, encore moins faire la 
morale aux autres, être missionnaire ce n’est pas parler de l’Évangile mais le vivre. Si 
nous donnons l’exemple concret d’une vie évangélique en étant serviteurs des autres, des 
serviteurs désintéressés, disponibles, humbles et généreux, alors nous poserons question aux 
autres et nous leur montrerons que la foi chrétienne ce n’est pas un enfermement, un 
embrigadement, des contraintes qui empêchent de vivre mais un état d’esprit, une manière 
d’être utile aux autres et de répondre à leurs besoins. La meilleure manière d’être missionnaire 
c’est donc de ressembler au Christ, le Fils de Dieu serviteur des hommes à qui il a donné sa 
vie : alors nous ne donnerons peut-être pas tout de suite la foi aux autres mais nous en 
donnerons une bonne image et c’est l’essentiel. Annonçons l’Évangile en servant le mieux 
possible ceux avec qui nous vivons. 
Amen ! 

René Pichon 


